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Refuge do   nuit.  —  JVuft   du   S au 3 mars- — 
Journaliers, 8 : faïencier, I ; cultivateur, 1 ; maçons, 2 ; 
Tisserand, 1 ; ajusteurs, 2 ; cordonnier 1 ; ouvrier en 
parapluies 1 ; coiffeur, 1 ; peintre, 1 ; typographe 1 ; ma 
Jéchai. 1 ; forgeron, 1 ; boucher, 1 ; taraudeur, 1 ; terras- 
siers, 2, Total. 22. 

Travaux à l'aiguille.   —  Leçons et cours parti- 
culier» par M»* Veruonek, 16, rue de l'Industrie. 51046 

LÏTTKS IOBTCAIBES ET B0B1T 
latt_—SUS AL—uro RKBOUX. — AVIS ORATUIT 
dans Si Journal ds Roubaix (grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. —- La Maison 
se onewem do la distribution d domicile à de* 
oonditiono trot amamt/apornootM — 

Fin de la grève de Moulins Lille. — La grève  qui 
s'était déclarée. v< ndredi dernier, au tissage   de   MM. 
Wallaert, est terminée. 

Les ouvriers   se   sont engagée à reprendre le travail 
mercredi matin. 

ÉPHÉHÉRfDES DE L'INDUSTRIE ROUBMSIENNE 
4 MARS 1743. — Le lieutenant et les échev.5 s 

du Marquisat de Roubaix déclarent que les 
Vifii*"- faites par las égards de la manufacture 
chez lesouvriers qui demeurent sur le district 
de Tourcoing ne doivent être regardées que 
comme des visites, de mai Ire (à ouvrier; que ces 
Visites qu'on veut bien souffrir ne pourront tirdf 
àconséquence, n'entendant préjudieier en aucune 
façon .atra: droits et i la juridiction des magis- 
trats de Tourcoing. (Archives de RbubHixi HIL 41, 
t° 105). 
,4 MARS 1864. —.La Cnambre consultative, s'ex- 

cuse de ne pouvoir fournir les renseignements 
de statistique industrielle demandés par le Minis- 
tère. « L'essence de l'industrie roubaisienne c'est 
l'invention et le perfectionnement; un secret 
absolu est donc nécessaire pour en assurer le 
succès. Il nous est impossible d'aller demander â 
nos industriels le nombre d'ouvriers qu'ils oceu- 
bfent, les salaires qu'ils leur paient, la quantité et 
là valeur des matières premières qu'ils emploient 
et des produits qu'ils fabriquent. Nous n'obtien- 
drions que dfcs refus positifs ou des renseigne- 
ments inexacts; t {Histoire 'de 'a Chambre cànfûl- 
iàtive de Roubaix, p. 321). 

Baillet et Dut aille ul     —   M.  Legrand s'est trans- 
Îiorté à la maison centrale de Loos mardi, pour recevoir 
es dépositions de plusieurs détenus, au sujet des révé- 

lations qui leur ont été faites par les assassins d'Ascq, 
de Merlimont et  d'autres li. ux. 

Il est maintenant établi que Dutbilleul a aiguisé le tire 
£oint qui a servi à   frapper le gardien   de la prison de 

IOOS. Voici encore une lourde complicité à sa charge. 
Indépendamment de cette constatation. M. Legrand a 

obtenu dea témoignages d'après lesquels Dutbilleul aurait 
commis un autre crime horrible.Si les faits se confirment 
de nouvelles arrestations sont imminentes. 

Nous ne pouvons entrer dans aucun aé)ail avant que 
l'enquête ait élucidé cette nouvelle affaire. Nous espé- 
rons pouvoir sortir dans quelques jours de la réseive 
qui nous a été imposée. 

Le a*»«*«fc  — Pendant le mois  de février,   on  a 
Îendu Au Mincfc, 10,2§1 kilogs do  rharéb   et  14,300 

uîtrea. 

Deux jeunes voleuses. — Mardi après-midi, 
l'agent de service au boulevard, a arrêté deux jeunes 
filles de Roubaix, portant dans leurs tabliers de ià 
laine en bobines et en mèches provenant évidemment 
de vols. L'enquête continue. 

TJnê femme ivre morte. — Lundi. a 8 heures du 
soir, on amenait au poste, sur une voiture à bras, la 
nommée Juliette Gaudeberghe, femme Oattoire, demeu- 
rant rue du Tissage, à la Croix-Rouge. Elle était tombée 
rue de Oand et n'avait pu se relever. Impossible de se 
représenter un tableau pins révoltant. 

Une triste affaire.— Philémon R.... âgé de là ans, 
qui est tombé d'une hauteur de 6 mètres il y a quelques 
années, ne jouit pas4e la plénitude de ses facultés. On 
l'avait place dans une épicerie « pour apprendre le com- 
merce. • Il parait qu'il se serait approprie quelques pe- 
tites sommes. 

L'épicière a déposé une plainte que la mère de R... 
« a fortement appuyée !! > 

Uouveaux.— Vol de cuivre. — Vendredi dernier, 
le garde Gallois, rencontrait, chemin des Carliers, un 
individu, conduisant une brouette, chargée de bouts de 
tuyaux en cuivre, qu'il déclara avoir achetés chez un 
sieur Mille, au Pont-de-Marcq, et qu'il allait .an faire 
livraison à M. Van Brussel, marchand de chiffons, au 
Blanc-Seau, avec qui il était en relations d'affaires.* Du 
reste, ajouta-t-il, voici mon livret- en règle. ■ Le garde 
prit le livret et dit a l'individu qu'il allait l'accompagner 
jusqu'à destination pour compléter les renseigne- 
ments: 

M. Van Bruseei était couché. Pendant que M. Gallois 
frappait & la perte pour le faire lever1 le quidam aban- 
donna brouette et tuyaux, prit ses jambes a son cou et 
était déjà loin avant que le garde ne fût revenu de son 
ébahissement. - 

Le livret eât nu nom de Pierre Debeufre, né à An- 
sel ghem (Belgique), ayant demeuré longtemps a Rou- 
lera. 

M. Van Brussel a déclaré n'avoir jamais fait d'affaires 
avec l'homme et ne pas le connaître. 

La brouette, estimée 10 francs, et le chargement, va- 
lant au moins 70 fr., sont remisés à la mairie de Mou- 
veaux. { 

— Vol de pommes de terre. — Dimanche.pendant la 
messe, deux voïenrs se sent introduits daua la maison 
de campagne de M. J.-B. Scrépel, a Iront de la route dé- 
partemental* n- 22,et sont descendus à la cave où se.trou- 
vaient ISO kiloa de pommes de terre, appartenant par 
moitié à MM. Dennequiu, jardinier de M. Scrépel, et Le- 
nourt, cultivateur a Mon veaux.       -  <,. 

Les sacs forant chargea sur une brouette, que les 
hommes avaient amenée avec eux, et ils partirent, 
comme des gens qui sortent de «bas eux. . 

Mais Us avaient été vus par une voisine, Mme Cèlina 
Duterte, femme Millescamp». La servante, xentrée peu 
après,donna l'alarme et M. Mescaert, jardinier de M. 
Jonglez, se mit à la poursuite dea voleurs qu'il eut 
bientet rejoints. L'un des deux parvint a se sauver; 
mais l'autre fut moins heureux, et resta aux mains du 
courageux jardinier.   - 

Ce malheureux s'appelle Victor Demeor, Agé de 17 
ans, tisserand, demeurant & Tourcoing chemin des Car 
liera. lia refusé énergiquement de faire1 connaître  le 

Concerts et Spectacles 
Le concert du « Choral Nadaud ». — Le Choral 

Nadaud avait, préparé, mardi soir, pour ses invités, 
une audiiiou de choix, un véritable régal artistique : les 
nombreux amat- urs de beile et bonne musique qui 
s'étaient donné rendez vous à l'H'ppodrome, y auront 
certainement passé une des meilleures soirées de cet 
hiver. Te programme très varié, très habilement com- 
posé, atait beaucoup.plu ; la façon remarquable dont 
chacune de ses pail'iZ * ét* interprêtée a enlevé tous les 
suffrages. - »J-_4 

L'excellente phalange musicale, que M.Mins»rrta,n?e 

toujours avec làîit crautorité.et .de talent, a détaillé a 
ravir les délicatesses de la Valsede* Sbnnes.Ae Laurent 
de Rilié : Malborough, du même auteur, un morceau 
original qui recèle d'ailleurs de grosses difficultés, a reçu 
une intei prétalion irréprochable: les applaudissements, 
faut il le aire, n'ent pas fait défaut au Choral et à son 
chef. 

Un charmant ténor, à la voix chaude et étendue,- su- 
perbement timbrée et nuançant merveilleusement les 
ciselures d'une partition, c'est M. lmbart De Latour, 
premier prix du Conservatoire de Paris, soit qu'il inter- 
prétât cette.admirable et si grandiose page de la Wal- 
hyrie, de Wagnef, sa\i qu'îl soupirât ses jolies mélo- 
dies, le public ne se lassait pas de l'entendre.- Un très- 
franc succès, et très mérité. 

Non moins applaudi M. Alfred Bailly, le virtuose bien 
connu, dont l'archet se joue, avec une facilité et une ai- 
sance déroutantes, des plus sérieuses difficultés : la Fan 
t'aiiit' ceprine de Vieuxtemps, la pierre d'achoppement 
de tant de violonistes; a êtè enlevée par M. Bailly avec 
une sûreté de jeu et une nervosité remarquables. Rap- 
pelé après l'exécution de la fantaisie sur la Muette de 
Portici, M. Bailly, dans quelques variations de Flotow, 
a fait chanter et soupirer délicieusement son instru- 
ment. 

Mlle Maria Roëlants, premier prix du conservatoire de 
Bruxelles, a chanté avec beaucoup de sentiment et de 
justesse la légendaire valse du Pardon de PloSrmel, 
l'air des Noces de Jeannette, et l'une de ces t.xquises 
et si caressantes mélodies de Massenet : un bouquet a 
été offert à la jeune cantatrice à qui le public n'a pas 
ménagé ses bravos, 
. L'exécution du duo des Pêcheurs de Perles, du re- 
gretté Bizet, amis de nouveau en relief la voix ma'e et 
superba de l'excellent baryton roubaisien, Mil uri Des- 
bonnet : il avait un digne partenaire eu M. Delestraint, 
dont tout le monde apprécie la jolie voix de ténor. 

Que dire de M. Maurice Bouron qui n'ait été dit dans 
ces colonnes ? C'est l'iaoaruaiion vivante de ce don que 
les latins avaient dénommé vis corpLea. Il ne s'agit pas, 
lorsqu'on l'écoute, d'easayt r deïésiater au rire : le rire 
vous emporte dans un irrésistible élan Toutes nos lèfi- 
citations, encore une fois. 

L'excellent pianiste roubaisien, M. Meyer, a tenu le 
piano pendant toute l'audition, et a aceompag é les ar- 
tistes avec ce grand talent et cette charmante modestie 
que chacun se plait à louer en lui. 

Le théâtre à Parla. — ODéOH : Passionnément, 
comédie en quatre actes, de M. Albert D'-lpit. 

Comédie, ce n'est pas tout à fait exact. Passionnément 
serait plutôt un drame, peu dramatique. On en connaît 
la donnée par le roman de M. Albert Delpit. Une aven- 
turière anglaise — l'exotisme triomphe ici comme dans 
la Liliane du Vaudeville — j-tte son dévolu sur trois 
ou quatre messieurs d'inégale importance, qu'elle honore 
simultanément de ses faveurs, mais qui s'aperçoivent 
assez vite du rOle ridiaule qu'elle leur fait jouer. Le der- 
nier est le moins heureux des quatre, il épouse t 

Démasquée, elle continue son commerce jusqu'au jour 
su on la chassa jgnominieus ment de l'honnête maison 
ou elle est entrée. Elle s'en va sans colère, et se promet, 
j'imagine, d'exercer ailleurs ses petits talents. 

Le publie a paru un peu surpris de la  facilité avec la- 
Suelle se dénouent ses petites intrigues.Habituellement 

e pareilles femmes se vengent de leur ignominie en 
laissant derrière elles quelques ruines irréparables. 

Rien it pareil dans Passionnément. On ne s'y bat 
pas on ne s'y querelle guère, les victimes de l'Awg'atse 
au lieu de se déchirer les unes le.3 autres, conspirent 
ensemble pour se débarrasser de cette gêneuse, et, mal- 
Sré le titre de la pièce, elles n'y mettent aucune espèce 

e passion. Je crois qu'elles auraient eu plus de succès 
si elles avaient cassé quelques vltresl Cest la passion 
qui manque dans Passionnément. 

Les scènes fine», Us joiis mol* n'y manquent point, 
et, maigre cette froideur bien étonnante chez M. Albert 
Delpit, c'est encore ouvrage, d'ouvrier. 

car il est plus âgé 
Lille, 

Demoor a été conduit mardi matin a 

Tribunal correctionnel de Lille 
Présidence  de    M.   HEDDE,   vice-président 

Audience du 3 mars  
Toujours la fraude. —   La   semaine dernière. des 

douaniers en observation    sur   le territoire de Sailly, 
virent arriver un chariot attelé d'un cheval.  Le véhicule 
parot-leur présenter des allures suspectes. L'examinant 

nom de son compagnon, plus counablft.qae lui sans août a,   <Je très près, ils constatèrent  en effet qu'il existait  un 

Marcq en Baroeul. — Marie T^gat, femme Isidore 
Bibemk, âgée de ai ans, est mariée à Thielt (Belgique). 
Elle a deux enfants et son mari est à l'hôpital. Eue a 
tout abandonné pour venir tenir ménage au Pont-de- 
Marcq, avec un sieur Henri Vanderhaghen. Profitant de 
l'absence de deux voisines, elle s'introduisit dans les mai- 
sons et fit main basse sur tous les objets i sa convenan- 
ce, drap d'enfants, torchons; laine, mouchoirs, etc. 

Le garde de "Marcq vint faire une perquisition chez elle. 
Elle monta précipitamment au grenier; mais le garde 
l'ayant suivie sans qu'elle s'en aperçut, il la vit cacher 
des marchandises sous un tas de paille. Il n'y avait plus 
moyen de nier. .Elle s'enfuit précipitamment et se sauva 
en Belgique. 

Les gendarmes ayant été informés qu'elle-était de re- 
tour, se rendirent à Marcq, mardi, dans la matinée et 
firent par découvrir la voleuse dans une étroite d'è- 
l -.: >, -, .as l'escalier de la maison de l'une des deux 
v cismea qu'elle avait volé I 

Elis offrit an larmoyant, de rendra tout ce qu'elle 
avait pris, ai on ne l'arrêtait pas. Voyant que ce moyen 
ne lui réussissait pas, elle chercha a glisser des pièces 
de 5 francs dans les mains du garde et  des gendarmes. 

Elle a été amenée à la prison de Tourcoing et sera 
dirigée aujourd'hui mercredi sur Lille. 

U. Jules C&mbon à Berlin — Plusieurs journaux 
annoncent que M. Jules Cambon, ancien préfet du Nord 
saÎBanaal—i ambassadeur & Madrid, remplacerait M. 
Herbette comme ambassadeur à Berlin. 

A l'ouverture des Cortès qui a eu lieu lundi à Madrid, 
on a, parait-il, beaucoup remarqué que l'ambassadeur 
d'Allemagne aurait salué très affectueusement le repré- 
sentant du gouvernement français, en entrant dans la 
tribune diplomatique. 

Quant a M. Herbette, il irait, assure-ton, à Londres 
ou & Constantinople.     

La commission départementale,— La commission 
départementale se réunira aujourd'hui mercredi à deux 
heures «t demie précises. 

de l'enseignement prima ire. — Les 
divers «xaanens ds renseignement primaire auront lien 
aux dates suivantes : 

Certificat d'aptitude a l'enseignement du dessin : lundi 
limai. 

Bourses d'enseignement primaire supérieur : jeudi 28 
mai.   ._^ ...   

Certificat d'aptitude a l'enseignement du chant z lundi 
1er juin. 

Certificat d'aptitude à l'enseignement dea langues 
vivantes ; le lundi 15 juin ; inscription jusqu'au 20 
mai. 

Certificat d'aptitude au professorat : pour les aspi- 
rants, le lundi 22 juin ; pour les aspirantes, le lundi 29 
juin. 

Brevets de capacité (élémentaire et supérieur). 
ire session.— Aspirantes : brevet élémentaire, lundi 

39 juin; brevet supérieur, le lundi 6 juillet. 
Aspirants : brevet élémentaire, le vendredi 10 juillet; 

brevet supérieur, le lundi 20 juillet. 
S-session. - Aspirantes : brevet élémentaire le 12 

octobre; brevet supérieur le lundi 19 octobre. 
Rreve*  élésasntaire   le   lundi 20 octobre; 

brevet supértoar la aaardi 3 novembre. 
Lest d'aptitude A   l'Inspection   primaire et à la 

direction «les écoles normales, le vendredi 17 juillet. 
Certificat d'aptitude à l'enseignement du travail  ma- 

Certificat d'études primaires supérieures : le jeudi 13 
juillet. 

d» séjour à l'étranger : le> lundi37 juillet, 
«s des élèves maîtres  et des élèves maitres- 

«cotes normales primaires : le mercredi 29 

double fond dans lequel était entassée une certaine quan 
tité de tabae haché. 

Le conducteur, appelé Louis Olivier, mis en état d'ar- 
restation, déclara que cette marchandise de contrebande 
était destinée à une personne d'Estairea qu'il dit ne pas 
connaître. 

A l'audience, il prétend comme il l'avait déjà soutenu 
à l'instruction qu'il doit être jugé non par le tribunal de 
Lille, mais par celui de Béthune (?). Malgré cela, les 
juges le condamnent à six mois d'emprisonnernsnt et à 
une amende de deux mille cinquante francs. 

Confiance trompée. — Laurence Jobart était venue 
chez Terlinck, tisserand, rue Pierre-de-Reubaix, pour y 
reprendre les affaires qu'elle avait laissées dans la 
chambre. Elle profita de l'absence desonancien ami pour 
s'approprier une somme de quinze francs et trois mou- 
choirs. 

Elle reconnaît son méfait et encourt uue condamnation 
à quarante jours d'emprisonnement. Gustave Duponchel 
3ut était impliqué dans cette affaire pour avoir profité 

u vol, est, malgré ses dénégations, condamné & vingt 
jours. 

Attaque nocturne. — Le 25 février,vers huit heures 
du soir, Henri Dumont et son beau frère Decourcelle, 
tous deux tis«erands, à Wattrelos, sortaient du tissage 
de M. Dubar et tournaient le coin de la rue d'Alger, 
quand ils se virent assaillir par cinq ou six individus 
qui dirent en les voyant : « Les voilà, ces vauriens / » 

Coups de pied et coups de poing se mirent à pleuvoir: 
cependant les cris que poussèrent les deux malheureux 
ouvriers mirent bientôt en fuite les agresseurs. Le len- 
demain, Henri Dumont apprit que l'un des assaillants 
était un nommé Joseph Rasson, qui travaille aussi à 
l'usine Dubar. 

Easson, interrogé, ne put nier avoir participé & l'atta- 
que et donna pour prétexte qu'il avait voulu satisfaire 
une vengeance personnelle et avait pris Dumont et De- 
courcelle pour d autres personnes. 

Cette raison n'empêche point les juges de lui infliger 
deux mois d'emprisonnement et une amende de seize 
francs. 

Montre-et ohalne enlevées. — Une-jeune fille, d* 
quinze ans. Marie X... était en connaissance avec la 
femme Dujardin-Vecherwynkèle. & Roubaix. Après une 
visita de la jeune X.... Mme Dujardin  constata la dis- 
Sarition d'une montre, de la chaine et aussi d'un tablier 

ornme on avait retrouvé le chronomètre au domicile 
de Marie X.... la jeune fille ne put qu'avouer le larcin 
qui lui vaut trois mois de correction.       M* CONFORME. 

gouvernement. Il ne veut pas se séparer de cet officier 
général distingué, sans le remercier devant -tous du con- 
cours précieux qu'il a trouvé en lui en toutes eircons 
tances, et sans rassurer qu'il emporte dans son nouveau 
commandement l'estime et l'affection de tous ceux qui 
1 ont connu an 1er corps d'armée. » LOIZUXOH. » 

— Le général Mathelin nommé commandant du 15e 
aux troupes de la 2e  division corps d'armée, adresse 

1 ordre du jour suivant : 
% OÙjciers, sous-officiers et soldats de la 2e division 

d'infanterie, 
• Par décret en date du 25 février 1891, M. le prési- 

dent de la République m'a placé à la tète du 15e corps 
d armée à Marseille. 

» Ne pensez pas qu'à l'autre extrémité de la France, 
sous le beau ciel du Midi, je puisse oublier les solides 
régiments de la 2e division au milieu desquels j'ai été si 
nenreux pendant près de quatre ans: nota, je me souvien 
drat toujours que c'est à vos chefs distingué», à votre 
esprit de travail et de diaciuliao qu'est dû en grande par- 
ue 1 insigne honneur qui m'est i±it aujourd'hui. 

» Conserves cet esprit et cette habitude de la règle, 
si faciles, du reste, aux fortes et sérieuses popu ations 
du Nord. Elevez sans cesse vos âmes à la hauteur des 
grands devoirs qui peuvent être imposés au soldat 
et aucun sacrifies ne vous coûtera pour la défense de 
la patrie et du gouvernement de la République. 

» MATHELIN    » 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFUMS 
Préparé par FERRAILLE âin* 

Croix,   près Roubaix. 
Saison  exquis  réunissant toutes les qualité* qui 

'onstiiuent le meilleur aes savons.       16600—23333 

Un meurtre à Mattalinooart. — Le parquet 
d'Arras, composé de MM Guérard. juge d'instruction ; 
Brosselard, substitut, et £»»2ue, médecin-légiste.vient de 
se rendre à Hamelinconrt, oft un cime a été commis. 
Deux individus se sent disputés et l'un jeux a porté & 
l'autre un coup de bêche, qui lui fracassa le cr&nZ &t at 

teignit la cervelle. L'état de la victime est désespéré. Le 
coupab.e est arrêté. 

CONVOIS FUNEBRES & 0B1TS 
„ Oa OMfc «ciejaal dp moto sera célébré en réalisa du Saint- 
Bédemptepr, à Bonbaix, la iendt 6 mars 1891. 4 10 heures, pour 
la repos de 1**^ <^ Dame FidéUneJoseph FBBMAUX, veuve 
de M. PiervaBONTE dieMée a Benbaix, le 31 janvier ISSU 
èses sa M» année, adnuai.-tréa des Sacrements de notre mère 
la faainto-Bghse. Les personnes q.ui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de mua-part, sont priées de souHidémr le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Cm pwt solennel du mois sera célébré en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix, lejeud». 6 mars 1891, & 10 heures, pour la repos dé 
lame de Moaneur Charles-Etienne DEVOUGE. époux de Dama 
Zoé -.EPOUTBB, décédé à Boubaix, le 3 févrierl891, à l'âge 
da GO ans, administré des Sacrements de notre mère la Sainta- 
Bglise. IA Conférence de Saint-Vinoent-de Paul fera célébrer 
nn Obit, le samedi » mars, à 7 heures, en ladite église. — Les 
personnes qui, païonbli, n'auraient pas rasa de lettre de faire- 
part, sont priées de oon&idârer le présent avis comme an tenant 
lien.   -6 Cit. ^erj    • :.Ui: tl-u 

Vêtements pour hointaM tsnt toits et sur mesure 
Voir   Maison K    FÉVRIER  et   O,   16-18,  rneNcnve.   LILLE 

OOX7PB ET  FAÇON OAHAKÏ1EB 
*980-34S38 

  —Un chargeur de la poste de 
TJÎu, détâshéÂia gare, est parti avec les dépêches char- 

d'Haubourdiu, et vient d'être arrêté à Paris U était 
g nar l'etepress de 7 h. 43.11 » été arrêté A l'arrivée 

atfciMtnal lissa-; mi tmm 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Appel des officier» de réserre. — Le ministre. de 

la guerre a décidé que l'appel, en 1891, dea omciers.d'ad- 
ministration de réserve et de l'armée territoriale du ser- 
vice des hôpitaux militaires aurait lieu dans les condi- 
tions suivantes ! 

Réserve. — 160 officiers adjoints de 2e cl. seront con- 
voqués par moitié, en deux séries, pour 28 jours, la 
Ire série du 6 mai au 2 juin, la 2e du 1er au 28 oc- 
tobre; 

Armée territoriale. — 130 officiers adjoints de 2e cl. 
seront Convoqués par moitié, en deux séries pour 13 
jours; la Ire série, du 21 mai au 2 juin, la 2e série du 16 
au 28 octobre. 

Le Ministre de la guerre vient d'adopter une ex- 
cellente réforme dans l'habillement des officiers d'infan- 
terie. Il leur a donné la capote grise du soldat à la 
place du caban ou manteau bien de roi, qui les signalait 
de loin aux coups de l'ennemi. Après 1 extension qu'a 
prise dans ces derniers temps, la portée des armes de 
guerre, cette modification s'imposait. 

Le départ du général Mathelin,. r- Le général Loi- 
zillon, commandant en chef le 1er corps d'armée, adresse 
aux troupes de la 2e division l'ordre du jour suivant : 

a Par décret présidentiel du 24 février 1881, M. le gé- 
néral Mathelin,commandant la 2e division d'infanterie et 
les subdivisions d'Arras, de Béthune, de St Oaier et de 
Dunkerque, est nommé au commandement -du 16e corps 
d'armée é Marseille, en remplacement de M. le général 
Japy, placé da^s la section de réserve. , 

» En portant cette nomination A la connaissance  des   i       u ^    itbarine Dacabaoter, 
corps et services sousses ordres, le général commandant    ■ BSRSHADX. — Dtai***tion* 
le 1er corps d'armée adressa ses eiacères félicitations A 
M. le géeérïtl MllIhsWli [.ourla distinction   flatteuse   et 

1 la marque de confiance que ses services   si  apprécies et 
■■snwaHiàaaaiiaautaa Ini nnt méritées  de m part aS 

A la Chambre. — Séance du 3 mars. — Il a été fait 
notification delà nomination de M. Burlet comme succes- 
seur de M. Mèlot. 

On a ensuite discuté le budget des travaux publics. 
M. De Bruyn a justifié l'attitude du gouvernement par 

rapr -> * an* iusialUliins maritimes. 
ttiiU iui^u-eide d iuiervçn r à Ostenrîe aux lieu et 

place de la commune. - 
Un brise-glaces fonctionnera à Anvers l'hiver prochain. 

Les questions concernant Bruges et BSat!k. rbergbe sont 
à l'étude. ...        -»*»  ■      *'"-'/".      "' 

L'orateur s'est occupé longuement des travaux de la 
Meuse et de la Vesdre.        t •     •--*. •    • •>• -«« 

M. De Bruyn a déclaré que le conseil supérieur.de 
lindustrid et l'administration des finances sont d'accord 
pour constater qu'1 n'y a pas lieu de négocier avec la 
France au sujet du traité de commerce, attendu que 1* 
tarif lui-même élaboré par la coiamiaeion française des 
droits d'entrés, équivaut à la prohibition. 

Eu présence de cette situation, il y a heu de s'in- 
cliner. 

It est inutile, a ajouté le ministre de -songer aux re- 
présailles; la liberté commerciale restera une oi pour la 
Belgique et elle saura trouver dans d'autres pays des 
débouchés qui la consoleront de la fermeture du marché 
français. > 

Une protestation de conscrits. — Une partie des 
miliciens de Bruxelles et la levée de 1891, a -;:it de par- 
ticiper au tirage au sort, ont adressé au commissaire de 
l'arrondissement de Bruxelles uue protestation contre la 
conscription. Le commissaire a promis de remettre la 
protestation à qui de droit. » 

— A l'occasion de ce tirage au sort, le parti ouvrier 
de Bruxelles avait organisé la veille une man festation 
pour protester contre le remplacement militaire. 

Le cortège, composé d'un millier d'ouvriers, drapeau et 
musique en tête a parcouru les principales rues de la 
ville eu chantant la Marseillaise. Aucun incideut ne 
s'est produit. Un meeting a ensuite été tenu, au cours 
duquel ont été prononcés des discours condamnant le 
remplacement et revendiquant le suffrage universel. 

Un congrès international des houillères. — La 
fédération ouvrière de Belgique enverra quatre délégués 
au congrès international des houillères qui s'ouvrira le 
28 mars. Les délégués ont reçu pour mandat de préco- 
niser la grève internationale des mineurs pour obtenir 
la journée de huit heures. La date de la grève n'est pas 
encore fixée. ; 

Une grève. — Par suite d'une réduction de dix pour 
cent dé leurs salaires, les Ouvriers lamineurs de-Baume 
et de Croyère se sont mis en grève. 

Depuis hier, on craint une extension de ce mouvement 
aux laminoirs du Centre, à la Louvière où une mesure 
analogue est imminente. 

L'HISTOIRE AU JOUR LÉ JOUR 
*   XALAJKS   1783 

L'AUTRICHE ET LA POLOGNE   .... 
Ge jour-là l'Autriche céda, et se résigna, après bien 

rfes façons, A s'asseoir au banquet où la Prusse et la 
Russie, ses voisinas, la conviaient é dépecer ensemble la 
Pologne; comment refuser à de si bonnes amies, telle- 
ment soucieuses de tenir leur bonne sœur l'Autriche en 
joie et santé, qu'elles faisaient presque mine de se jeter 
sur elle si eue refusait de manger la part de gâteau 
qu'on lui offrait; défait, le 17 févrierprécedent,la Prusse 
et la Russie Tenaient de conclure entre elles un traité 
secret pour se partager la plus grande partie de la Po- 
logne, réservant & /Autriche une portion pour prix de 
sa complicité, et le 4 mars l'Autriche donnait son adhé- 
sion au traité, il ne restait plus qu'A l'exécuter. 

Il était réservé au siècle ce la philosophie de voir des 
.souverains se piquant d'être philosophes, comme Frédé- 
ric II et Catherine II, comoloter la spoliation d'une 
nation voisine avec laquelle ils étaient en pleine paix, et 
l'effectuer aux applaudissements du prince des philoso- 
phes, Voltaire ; c'était l'introduction dans l'Europe 
moderne d'une pol'tique sansfoi ni scrupules dont Frédé- 
ric 11 avait le premier jadis donné l'exemple en volant 
ià^10*"88*'Autriche et qui a reçu depuis plus d'uae 
sinistre à^lication. 

Rien ne peirr» mieux l'odieuse iniquité dont la Polo- 
gne allait être victime que les répugnances mêmes 
qu'éprouva l'impêrtùfteo d'Autriche a s'y associer, et 
dont des documents t écéWînent mis au jour nous ont 
conservé la poignante expression. Maiie Thérèse en effet 
était honnête, il ne lui paraissait pan tout naturel de 
voler le bien de son voisin, et il ne laisse pas d'être cu- 
rieux de suivre la dégradation de nuance par ou elle en 
arriva à se convaincre qu'elle ne pouvait pas faire au- 
trement. 

D'abord c'est la révolte de la loyauté, l'honneur s'in- 
digne, l'injustice est trop flagrante, au moins faudrait-il 
l'atténuer en profitant de la guerre contre les Turcs pour 
indemniser la Pologne par le dou de la Valachie et de la 
Moldavie; cette simple vue est, il est vrai, impossible à 
réa'iser, mais elle eavre déjà la brèche par où toutes les 
bonnes résolutions vont passer; elle habitue à regarder 

' l'iniquité; eu u regardant. On s'aperçoit qu'il y en a 

A. BQUTRY, ENTREP 
36, rue «le l'Espér/amce 

ROUBAIX 

TRAVAUX PUBLICS & PARTICULIERS 

PAYAfiES.JaWes i Graviers 
)IES     FERMÉKS 
WVETJ.nMTTNT & TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie à Ptombene 

Cette après-midi, la cote a été baissée de 60 cent, 
excepté pour mars, avril, novembre et décembre qui 
ont été rwTfffrr sans changeaient. Marché calme. 

A terme on a vendu 50 b. dont détail suit : 25 b. 
Buenos-Ayres sur mai à LV7.50, 23 b. dito sur sep- 
tembre à 161. 

Voici les cours de clôture : mars 156,50, avril 157, 
mai 157,50, juin 158, juillet 159, août 160, cap*am- 
bre 161, octobre 162, novembre 162.&0, décembre, 
162.50.   . 

Bonbon H. flerson 
Partout, 1 fr 
Place, Lille; 
coing. 

le   meilleur  des 
Fébrifuges et 

des   Pectoraux. 
.25. — Dépôts : LHCLERCQ.  Grande- 
DKLARA,   Ràubaix ;  PRéVOST,   Tour- 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE  UNIVERSEL 
. 25257—50571 

AVIS IMPORTANT LATS**' 
40 Médecins des Hôpitaux de Paris ont constaté 

que le Sirop et la Pâte de Nafé de Delangrenier 
étaient les pectoraux les plus efficaces contre les 
rhumes, grippes, bronchites, irritations de poiirine 
et de gorge; sans sels d'opirm, tels que morphine ou 
codéine, on 1 m donnera sans crainte aux entants 
atteints de toux ou coqueluche. Dépôts dans les 
pharmacies. 25191 

Eviter les contrefaçons 

Grande excursion A prix réduit: en  Italie. — 
Le chemin de fer du Nord met à la disposition des voya- 
geurs du réseau des billets aller et retour, à prix réduit 
pour l'Italie. 

1- Excursion à Turin. — Billets d'aller et retour de 
Ire et de 2e classe valables pendant trente jours, à des- 
tination de Rome, avec arrêt facultatif dans toutes les 
gares situées sur la ligue de Paris, Dijon, Mâcon, Guloz, 
Modane, Turin, Gènes. Pise, Orbetello, Rome. 

Prix variant entre 253 fr. 50 et 805 francs pour la Ire 
classe, et entre 183 francs et 221 fr. 50 pour la 2e classe, 
J'aprèsla distance de la gare Je départ. 

Emission des billets du 14 au 23 mars inclus. 
2- La semaine Sainte a Rome, en visitant Turin. 

Gênes, Pise, Rome, Bologne, Venise et Milan, du 19 
mars au 10 avril. 

Cette excursion est organisée par les compagnies de 
chemins de fer avec le cencours de l'agence des voyages 
économiques. 

Les prix de l'excursion varient entre513 fr. et567 fr.50 
pour la Ire classe et entre 462 fr. et 495 fr. 50 pour la 
2e classe. 

Ils comprennent : 1. Les billets de chemins de fer; 2. 
les repas (vin conip- is) en Italie et séjour dans les 
hôtels correspondants de l'Agence des voyages économi- 
ques; 3. les omnibus et voitures ^4. la visite des monu- 
ments et musées; 5. les guides et interprètes de l'agence; 
le tout aux conditions du programme et de l'engagement 
de l'agence remis à chaque excursionniste. (Les chefs 
de gares tiennent ce programme à la disposition du pu- 
blic.) 

3« Excursion facultative à Naples, avec visite de 
Capri, Pompéi et le Vésuve. 

Prix en première classe, 90 fr.: en 2e classe, 80 fr. 
Emission des billets jusqu'au 15 mars inclus. 

ETA/t-ClvlL — &OÙBA1&. — Ditlerettem» «a naùêmncea 
du 3 mars. — Alfred Vasseur, riie J. DarSgnSQStfart. — Jules 
Del tour, rue de Denain, 102. — Nicolas Baetens, ru» Jules 
De.egnaucourt. — Henri Florin, rue da Coq.-Franfais, 221, — 
Fernand Delnat, rue d'Italie. — Jean-Bsptiste Versteldt, vue 
JacQuart, — Hélène Saraarcq, rue de la Barbe d'Or, 18. Leuise 
Derville, rue d'Alsace, 07. — AnSe Delerua, rue da la Fossé- 
aux-Cbênes. — Germaine Herbstar, qutti de Toulon. — André 
Debuisne, Grande-Rue, 801. — Bernard De Bussoner, me da 
Lille. — Henri Boutemy, Hôtel-Dieu. - Angèle Lochegniea, 
Grande-Rue, cour LeteBvrB, S. — D4btarationa de décès du S 
mars — Edouard Vandemaele, « ans. rue des Lensuaa-Haiea, 
110, — Deltour, présenté sans vie, rue ds Denain, 109. — Ger- 
maine Lupoutre, 18 mois, rue d'AJma. — Maria VandeMmissen, 
21 ans, rue du Tilleul. ,. . . 

CROIX. — Déclarations de naissances   du 18 au M février. 
 Hojrtenaa ûameurisss.Grande-Rue.—Zoé Thorel. Grandsttiue 
Louis Dubois, Graudé-Rùe. Jean-Baptiste Podevyn, Grande- 
Rue. — Hélène Gallo, rue Hoche. — AiOariCeau, rue  da Lille. 
— Hector Maertens. rue de Lilie. Louis Moerruaïi, r%o Ami- 
ral Courbet. — Marie Gomille, rua du Quai, — Germaine Daa- 
rue des OgierS. — Ferdinand Créteur. ruelle. — Garmaine Ver- 
hOsTen, rne de la Limite. — Publi.atipn de mariage. — Fran- 
çois Coyemaa, 23 ans, journalier, et Josépbins Lison, 18 ans. 
ménagère. — Mariage. — BenoU Chaumoart» ai si», boulanger, 
et Louisa Mills, 19 ans, modiste. — Déclarations de décès du 
is au £4 février Marie Dufermont, 66 ans II mois, 
profession, rua Amiral Courbet. Marie Vermeerseh, 81 
ménagère, tue du Boulevard. MaceaHna Madcm, SO ans, nui 
profession, rua Heure. 8id«nia Passai, 79 «as 6 moU, sans 
profession, contour du Créohet. — Germaine Desflhnjrmer. 8 
mois, rua Amiral Courbet. u m-t-*>j. 

TOVKVOIIfO.   — Déclarations de   uiMHMM ato  3 mars. 
— O.orgina Bellaert, rue des gajass BantaUlea. — Marthe De* 
tailleur, rue delà Maloense, Charle» at Florentine Vanfla- 
heke, jumeaux, rue da la giWene*«rte. —J*f* VarriatOl» 
da Gand. — K a génie Varoantar, rua 4a la Latte. — Jules Van- 
dabroacke, A la  Croix-Rouge. — Emile   Dessauvages,  rue daa 

» ;.%rU*?ife fcSUMGsU faSiaTi 
Déctaratien (U décès jfu, * »»re. — Jaune,_DavUllar,  lui 

MOUTBAUX. — Déclaration* de naissances Wif IM M 
février, — Céline Beusqaart, le Paradia.— Plaira Damayar, laa 
Bonnets.     LbaJs Oârna», las paries.. -j 4£»*rt £&**!,& 
Croix-Bouille. - DécteraHonê de  décès du it au se février. 
— Lucien Maraaoanx, » ans, la Motte. — Henri Durias. 77 ans 
5 mois, lea Bonnets. 

ISMPLSUVS'NORD. — Déclarations de naissances du M 
ou 28 février. — Maria Arehas, hameau 4s THardiaiere. — 
Raymonde Radier, rua d'Grchiae. — Oharlea Dagand, rue 
Neuve. — Jules Lefebvre, hameau de lTTardlsléra. — Déclara- 
tion de décès dn »0 au *8 février. — Auguste Cauffart, 67 ans, 
sans profession, rue de Roubaix. 

MOVSÇRON. -r i Déclarations de naissances du tt au 
février. - Léopold Moraals, cour Saint-Pierre. — Adèle D«s- 
met, Compas — Clotaire Pollet, Couèt. —Maehelle Deowyper. 
RisquoBS-Xout. - Maria, Deproëtar. Tuauet. y- Pierre Duportail 
Mont-a-Leui. — Henri Vanoeeteene, Tuqnet. — Léon Heya, 

usas.  — Déclarations de Aéeà» AHtfti» «•4f*f*<r*&rjT 

autre qui est que la part offerte au complice par les deux 
voleurs est moindre que la leur; l'iniquité serait déjà 
moine arasde si on pouvait avoir paît égale; et puis ils 
sont rtsolus, les raisons d'équité ont été impuissantes 
à lès arrêter, déjà ils ont fait entre eux un traité; si 
Marie-Thérèse ne prend pas sa part, ils prendront tout à 
eux deux, et alors  que deviendra l'équilibre de l'Ea- 

La.qtiestion change : vue de ce côté, c'est l'intérêt qui 
prencrla place de la justice, puisque la Pologne doit itre 
dépouillée, au moins faut-il que l'Autriche ne soit pas 
trop lésée, et coulant sur cette pente, M avi t -Thérèse finit 
le 4 mars par apposer sa signature au traité-, elle déplore 
l'injustice, mais veut en profiter, comme si en la parta- 
geant elle en atténuait la portée. Mais que dira la Fran- 
ce ? Heureusement Choiseul n'est plus la ; Marie-Thérèse 
cherche les « raisons su moins spécieuses» qu'elle pourra 
lui donner, et elle n'est pas lo'.n d'en trouver qui ne ten- 
dent rien moins qu'A rendre la France elle même res- 
ponsable de ce qui va arriver; n'est-ce pas elle qui a 
excité iaRussie a la guerre contre la Turquie? n'est-ce 
pas pour sauver la Turquie que Frédéric II offre à Ca- 
therine de dépouiller la Pologne, et l'Autriche peut-file 
laisser la Russie s'agrandir a ses portes sans prendre sa 
part de l'agrandissement?... Et voilà comment nne 
honnête femme s'unit à deux voleurs pour que la Polo- 
gne lut partagée.   . 
«    i ' '' ■ — —» 

GRAND THEATRE DB BOUBAIX. — Directeur,  M.   Therry. 
— Bureanx à 7 h. i\t. itideau & 8 h. 0^0. Jeudi 5 
mars. Une seule représentation extraordinaire Entrées da 
faveur généralement suspendues. Au bénéfice de M Stamler. 
CHARLES VI, grand-opéra en 6 actes et 7 tableaux, musique 
d'Halévy. — Prix ordinaire dn jendi. 

THEATRE DB ROUBAIX (situe rues Richard-Leno ire t Arohi- 
mada). — Direction : Mme Tva G. Deschamps. — Bureaux 
à 7 h. 10. T- Rideaum8h. Oi0. — Jeudi 6 mars. — Représenta- 
tion da gala donnée an bénéfice de M L. Couvreur, 1er comique, 
avec la concours do la société chorale la «Cœcilia ». - Spectacle 
offert aux dam— One dama accompagnée d'un cavali.r ne 
paiera pas. Beax dames ne paieront qu'une place. — 3e et dar- 
uiàta Mpcaaattbaay>ffdM eneoés. de : ON UOKEDg JEUNES 
FILLES, pièce-'» grand spectacle, opérette an 3 actes et 4 ta- 
bleauxde M. Alex. Bisson,musique de M. L. Grégh. —Intermède. 
— LE3 DEUX SOURDS, vaudeville en 1 acte. — Ordre du 
spectacle : 1 Las deXix Seurs ; 2. Intermède ; 8. La «Cœcilia»; 
4. CH Lycée de Jeunes Filles. 

IHEN1EB 
Exiger la véritable nom 
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ADRESSES COMMERCIALES 
TIS3A6.-FILATUB! IT MAT8R1SL POCIt L'INDSTRil 

(Le « JOORNAI. DIS HOUBAJX » publie régulièrement dans sa 
grande et dans sa petite édition, les adresses des prhic'paux 
fournisseurs d'articles pour tissages, peignages, filatures, ets.) 
DEBRIS, LEMAN et Moïse BROUX, ue Latétjle 
2, coin de la rue Neuve-de-Roubaix, Tourco'ûg. Fabrique 
de peignes, mécaniques ai mures, système!1 bveveie!.. 
spécialité de pignous de broches pour filatures. 
Matériel industriel et  vieux métaux.   Dolphin DEL- 
COTJRT, 19, rue Voltaire, derrière le gaz. Métiers et ma- 
chines d'occasion.  

Blindage  de bobinots, ouvrages divers, étriplehies en 
métal. Edouard DEfRETIN, 15, r. Plutarque.      501 

Tannerie, corroierie, 
DU VIRE. Boubaix. 

fabrique   de  taquets. Clémen 

IULLETII INDUSTRIEL 
l   ST COMMEFtCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHÉS D'ORISINE 

La, cours 
m a a nue. 

da l'or  eat * 
Buenos-A—-es, 2 mars. < 

354 ./.     piastres   papier 

__. 3NTO£_»   __._ 
Nous avons la bonne fortune de pouvoir leur offrir, 

en ee moment opportun des grandes fêtes, 

LA DESCENTE DE CROIX 
de REMBRANDT 

L'une des plus belles œuvres de ee grand Maître, 
eau-forte gravée par lui-même en 1633 et signée. 

Les épreuves, sur papier de chine et montées sur 
vélin, sont imprimées en taille-douce, sur la planche 
même.gravée de la main de Rembrandt, il y a 208 
ans. Elles mesurent 90 cent, de hauteur sur 63 de 
Largeur, avec de belles marges. La valeur de ces pré- 
cieuses épreuves est d'un prix inappréciable pour les 
amateurs d'art et de curiosités, mais comme faveur 
faite à nos abonnés, le prix est fixé au faible chiffre 
de : A fr. rendu franco de port et d'emballage, par 
colis-postal. (Indiquer la gare la plus  rapprochée). 

Adresser les demandes avec mandat * M. le Direc- 
teur du journal. 25733-51519 

Mon43»ides, 1er février. 
Laines. —. Sans changement et quoique les affaires 

ne sont pas très animées les bons lots de qualités 
extra légères et de longues mèches trouvent facilement 
preneurs. Elu dernier lieu on note un peu plus de ré- 
serve de la part des acheteurs à cause de la hausse dn 
change sur l'Europe et du fret. 

Vendu en v. 3200 brs dont les qualités extra ont été 
payées de 3,50 à 3,90 suivant qualité. Embarqué pour 
compte de détenteurs env. 300 b* Il en reste dans les 
barraques et dépôts env. 800 b. 

Peaux de moutons : Recherchées à prix  soutenus. 
Vendu 535 b. aux prix suivants : 1T2 laine   au-dessus 
saine de 130  à   134 m.; d- refus 110 à 112 m.; 1T3 et 
li4 d' saine 110 à 112 m.; d- d- refus 100 à 102 m. 
 m, 

MARCHES D'IMPORTATION 
Le Havre, 3 mars. 

(De notre correspondant particulier) 
Laines. — Notre marché est toujours calma et la 

cote de ce matin a été laissée sans changement. 
On a émis hier après-midi deux nouvelles filières, 

mais ce matin elles étaient arrêtées et il n'en restait 
plus en circulation. 

MARCHES DE CONSOMMATION 
I*, ALLEMAGNE 

Berlin, le 2 mars. 
(D'un correspondant, particulier) 

Le commerce de laines d'Allemagne est resté, toute 
la semaine, presque insignifiant, mais eelui de chif- 
fons de laine, de blouaaes et. de déchets de laine a été 
bien animé. Les détenteurs faisant des prix bien con- 
venants, de-forts lots particulièrement de fils ont été 
rendus. 

On n'a acheté des fils de laine pour tissage que 
peur aatisfa'.re les besoins les plus urgents. Les prix 
n'ont pas changé. 

Les fils de coton ont été plus demandés. Dans la 
branche d'articles de fantaisie les affaires ont été plus 
animées ; cette branche faisait aussi des achats plus 
importants en fils de laine et de soie. 

LA bonneterie est calme. 
Dana la branche d'étoffes,l'on vie d'acl. ter ee borne 

aux articles de Neumuuster, de Géra, d._- Greiz et de 
Keuhenbach; les étoffes de Berlin sont calmes. 

Les tissus pour confections d'hommes sont plus de- 
mandés,* les commerçants en gros et les confection- 
neurs montrent plus de dispositions à opérer. 

Les prix sont fermes. 

REVUE ÉCONOMIQUE 
Le commerce des fils et tissas de laine, en 

Belgique, pendant le mois de janvier des 
années 1891. 1890 et 1889. 

IMPORTATIONS 

Fils laitue cardée 
Jau vier kil. 
.. premiers mois 
Année entière... 
Fils loi'ne peignée 
Janvier kil. 
Tis^ s de laiTie, 
d. -aps, casimirs 
et simiic.l. es.. 

Janvie • fr. 
.. premiers mois 
Année enijere... 
Coat ir.gs,duffels 
ei ai'i.'C tisjus 
lot:.-<"s  

Janvie fr. 
.. pre_nie.-s mois 
Annoe entière... 

Tissus légers 
Janvie-  fr. 
,. piemiersmois 
Antre er.ière... 

1891 

4.710 
> 
s 

52.240 

195.180 
> 
a 

135.C0O 
> 

1890 

» 
n 

1889 

233.750 

2.358.290 

88.9S0 

2.020.760 

192.610 

2.191.290 

93.100 
a 

.705.400 

1.493.430      1.224.600     1.218.060 
I 

> 16.489.000 
EXPORTATIONS 

Fils laine carafe __ 
Janvier   kil. 
.. premiers mois 
Année entière... 
Fils laine peignét 
Janvier ki!. 
Tissus de laine. 
draps,cas imirs 
et similaires.. 

Janvier kil. 
.. premiers mois 
Année entière... 
Coatings,duffels 
et autres tissus 
lourds  

Janvier  
.. premiers mois 
Année entière.... 

Tissus légers 
Janvier.  
.. premiers mois 
Année entière... 

kil. 

kil. 

1891 

491.040 
> 
> 

128.2S0 

13».730 
> 
» 

26.S70 
» 

51.530 

1890 

109.t;o 

15.630.080 

1889 

n 
■ 
a 

115.670 

1481.140      1.377.760 

14.050 

225.290 

48.0S0 

809.36*0 

14.510 

382.670 

54.920 
a 

687.260 

DEVANT 
LA BONNETERIE 

LA   COMMISSION   BES   DOUANES 

Voici les observations qui ont été présentées à la Com- 
mission des douanes par la chambre syndicale de la 
bonneterie, de Paris, & propos de la tarification des arti- 
cles appartenant à cette industrie: 

Pour la ganterie, la Commission a fixé 800 francs, 
quelle que soit la matière : coton, laine ou soie. 

Nous demandons : 
i.OOO fr. pour le coton par 100 kilos; 
524 fr. pour la laine par 100 kilos; 
1,200 fr. pour la soie par 100 kilos. 
Les gants de coton ou de soie sont excessivement 

légers; les droits ci-dessus ne correspondront qu'à en- 
viron 7 0|0 de la valeur de l'article. 

Les gants de lame pèsent en moyenne deux fois 
plus que ceux en coton ou en soie ; le tarif de 524 fr. 
serait suffisant et équivaudrait ainsi au droit sur le 
coton ou sur la soie. 

Pour les tissus tricot en pièces, la Commission des 
douanes demande, pour le coton ou la soie, 135 fr. ; 
pour la laine, le droit du tissu laine-draperies nou- 
veautés. 

Ces droits sont, les uns trop élevés, d'autres com- 
plètement insuffisants, suivant les articles auxquels 
ils s'appliquent. Ainsi, ils confondent des tissus pe- 
sant 40 grammes le mètre carré avec ceux pesant 500 
grammes le mètre carré. 

Nous demandons, pour le coton, le droit de SO fr. 
les 100 kilos pour les tissus tricot qui pèseront plus 
de 120gramm.es le mètre carré, ces tissus étant de 
production très facile et très  bon marché, et 400 fr 
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M 3   A   TERME 
Cours da 4 Mars 1991 

HauWi 
Mfiite Vftnoverv«lt 
9 uxoi-, 
1101*01 ~* «_rpBi#_i—--< — -—- — 
— Bngàaia Vaa4a_m«, 8 ans, Tuqoet- — Jean OoraalUs, 86 ans 
tiaaaraad, Haut-Judas. — Guatave Lysaens, 6 mois, Nouveaa- 

, 11 mois. 

ou ter mars. — Flore Dajaegar. Place. -  Pub 
ringe  — FidAIe D'needen. SO RM, charcutier,   ■* 
luarcka, »a ans. charcutier». - Déclaration de deces  d« **/<*- 
vrier au 1er more. — George. Laaaeau, K sas » moi., Bar- 
■■"■,- . 

afU_»*. esa» ._»,„'.<*■ jft  <**j ^3B?.*tsHï\ *T«   .   -,0—U*i«jûi. 
aWsfa*» 


